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Une symbiose originale: 
le «champignon du the» 

par Andre FRAITURE (*) 

11 y a quelques mois, une personne des environs de Mons a fait parvenir au 
Jardin Botanique National (Meise) un exemplaire d'une «plante» qu'elle disait 
en passe de devenir populaire dans sa region. Selon les instructions qui lui 
avaient ete remises en meme temps que le vegetal, cette «plante miracle», origi­
naire de l'Inde, devait etre placee dans du the avec deux morceaux de sucre. 
Elle se multipliait alors et on pouvait en distribuer des fragments, des boutures 
en quelque sorte. Au bout de trois semaines, il fallait vider le liquide et faire 
secher la «plante». Celle-ci etait censee porter bonheur a son proprietaire. Les 
«instructions» precisaient egalement que si le detenteur desirait se debarrasser 
de la culture, ii ne pouvait en aucun cas la jeter a la poubelle - cela portait 
malheur ! - mais devait la jeter dans l'eau, par exemple dans un ruisseau ou un 
etang. C'est surtout ce demier precepte qui avait inquiete ma correspondante, 
qui me demandait si de tels rejets ne pouvaient avoir de consequences nefastes 
sur Jes ecosystemes aquatiques et si la fameuse «plante» ne pouvait se mettre a
y proliferer de far;on incontrolable. Elle ajoutait que, la question ayant quelque 
peu agite Jes esprits dans la region, un debat autour du mysterieux vegetal 
devait meme avoir lieu sur Jes ondes d'une radio locale. 

Par la suite, plusieurs envois me sont parvenus independamment, en prove­
nance de diverses regions de Belgique et accompagnes de commentaires plus 
ou moins identiques, ce qui confirmait que la culture de cette «plante» com­
menr;ait a se repandre dans notre pays, de meme que Jes superstitions que 
d'aucuns y avaient attachees. 

La plante ayant finalement echoue sur mon bureau - toujours baignant dans son 
bocal de the sucre - j'entrepris de !'examiner. Elle se presentait sous la forme 
d'une membrane de couleur ocre terne, ressemblant a une fine crepe qu'on 
aurait un peu chiffonnee pour la faire entrer dans le recipient. Ce dernier etait 
un de ces bocaux a fermeture plus ou moins hermetique que !'on emploie pour 
Jes conserves. De petites bulles s'echappaient en permanence par le joint de 
caoutchouc, ce qui demontrait que le contenu etait sous pression et faisait 
penser a un processus de fermentation. Ce degagement gazeux avait une faible 
odeur de vinaigre. 

(*) Jardin Botanique National de Belgique, Domaine de Bouchout, B-1860 Meise 
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Fig. 1. Microorganismes et cristaux observes dans la culture provenant des environs de 
Mons. a. Schizosaccharomyces pombe, fragment de colonie. b. Idem, reproduction par 
fission. c. Zygosaccharomyces rouxii, fragment de colonie. d. Idem, reproduction par 
bourgeonnement. e. Acetobacter xylinum. f. Cristaux. 

Au moyen d'une pince, j'ai preleve un petit fragment de la «plante», dont la 
consistance s'avera un peu fibreuse. Place sous le microscope, ce fragment 
montra la presence de trois types de cellules (Fig. 1): 

- 1. Des cellules cylindriques allongees (en forme de saucisses de Francfort),
de 10-25 (-28) x 2,5-3,5 µm, a paroi rugueuse (Fig. la). Ces cellules sont
groupees en petits amas. Elles se reproduisent par fission: la cellule s'allonge,
puis une cloison apparait dans la partie mediane et les deux cellules filles se
separent ace niveau (Fig. lb).

- 2. Des cellules irregulierement ovo"ides, de 5-10 x 3-5 µm (Fig. le). Ces
cellules sont egalement groupees en petits amas, distincts de ceux formes par
Jes cellules allongees qui viennent d'etre decrites. Elles se reproduisent par
bourgeonnement: un petit bourgeon spherique se forme a la surface de la
cellule; il grossit et devient ovo"ide, puis se separe de la cellule-mere lorsqu'il a
atteint la taille de celle-ci (Fig. ld).

- 3. Des cellules tres petites, en forme de cylindre etroit (bacilliformes), de
2-3 x 0,3-0,5 µm, et qui semblent se reproduire egalement par fission (Fig. le).
Elles ne sont pas groupees en amas monospecifiques, contrairement aux deux
types de cellules decrites ci-dessus.

2 



En outre, on pouvait observer la presence de cristaux (Fig. lf). Certains d'entre 
eux etaient de forme octaedrique et le cote des plus volumineux atteignait 
6 µm. Toutes ces cellules et ces cristaux etaient «colles» a la surface de la 
membrane, qui etait pratiquement invisible sous le microscope. 

Comme les grandes cellules semblaient etre des levures et les petites des bac­
teries, j'entrepris de chercher dans la bibliographie du cote des «grains de kefir» 
(association de la levure Saccharomyces fragilis et de la bacterie Leuconostoc 
dextranicum, qui realise la fermentation du lait) et d'autres formations symbio­
tiques composees elles aussi d'un melange de levures et de bacteries. Je trouvai 
ainsi la trace du «champignon du the». 

Ce phenomene est connu depuis longtemps deja. Des 1913, LINDAU decrit en 
detail le comportement du «champignon» en culture dans le the sucre. Sous le 
microscope, il n'observe qu'une seule espece de microorganisme: une levure, 
qu'il decrit comme nouvelle sous le nom de Medusomyces gisevii. Quelques 
semaines plus tard, LINDNER repond a cet article en publiant une breve etude 
au titre acerbe: «Die vermeintliche neue Hefe M edusomyces Gisevii» 
(c'est-a-dire la levure pretendument nouvelle Medusomyces Gisevii). Dans cette 
replique fulgurante, il expose le resultat des etudes qu'il realise depuis plusieurs 
annees sur les fameuses membranes et qui lui ont perrnis d'observer et de deter­
miner divers microorganismes. 11 s'agit de la bacterie Bacterium (= Aceto­
bacter) xylinum et de di verses levures: une espece a cellules subspheriques, 
qu'il rapporte au genre Torula, une autre a cellules tres allongees et bourgeon­
nantes, qu'il range dans le genre Mycoderma, une autre encore, a grandes cellu­
les citriformes, qu'il determine Saccharomycodes ludwigii et enfin une levure a 
cellules elliptiques, pour laquelle il n'avance pas de nom. 11 indique egalement 
que des echantillons etudie par son collegue HENNEBERG ont montre la presen­
ce de Bacterium xylinum et de Schizosaccharomyces pombe. 

Dans les annees qui suivent, de nombreux chercheurs vont s'interesser a cette 
decouverte. En 1957, ST ADELMANN publie une breve synthese des connaissan­
ces deja acquises au sujet du «champignon du the» et donne une liste bibliogra­
phique de l'abondante litterature deja publiee a cette epoque (163 references). 
Ces etudes concement surtout les caracteristiques physiologiques et biochimi­
ques des microorganismes impliques, ainsi que les proprietes pharmacolo­
giques de la solution obtenue. 

Le «champignon du the» (ou kombucha ou, en allemand, Teekwasspilz, 
Weinpilz, Wunderpilz, Wolgapilz, Wolgaqualle Cl), etc.) est utilise pour pro­
duire, a partir de the noir sucre, une boisson fermentee qu'on appelle biere de 
the, cidre de the ou kwas de the (bien que le veritable kwas soit fabrique a 
partir de cereales, de farine ou de pain). Sa region d'origine est, suivant les 
traditions, la Chine (Mandchourie, ou il serait connu depuis plus de 2000 ans), 
le Japon, l'Inde ou la Russie. 

Le «champignon du the» se presente done comme une membrane, qui se forme 
puis s'epaissit a la surface du the. Accrochees a cette membrane, se developpent 

(I) = «meduse de la Volga» !
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de petites colonies de deux levures ainsi que des bacteries, qui vivent en une 
sorte de symbiose. 

Les cellules en cylindre allonge (Fig. 1, a & b) appartiennent a la levure 
Schizasaccharomyces pombe LINDNER. Cette determination a ete confirmee par 
le laboratoire de la Mycotheque de l'U.C.L. (MUCL), qui a isole cette espece a 
partir d'un de mes echantillons (souche MUCL 38951). Cette levure a ete decrite 
pour la premiere fois en 1893 a partir d'une souche isolee d'une biere tradi­
tionnelle d'Afrique de l'Est (le «pombe» ), fabriquee par fermentation du millet. 
Elle fut isolee la meme annee par V ORDERMAN dans le process us de fermen­
tation de riz ou de jus de canne a sucre utilise a Java pour la fabrication de la 
liqueur appelee arak. HARLEY (1895) indique ace propos: «pas trace d'alcool 
methylique ni d'alcool amylique non plus que d'acides libres. Le liquide rectifie 
possede une saveur et un gout tres fins, contrairement aux araks du commerce, 
qui contiennent toujours de l'alcool amylique. Cette espece est done de beau­
coup la plus importante au point de vue de la qualite du produit, comme aussi 
du rendement et de la rapidite de l'operation». 

Les souches de VORDERMAN furent d'abord appelees S. asporus BEIJERINCK et 
S. vordermani WEHMER, avant d'etre rapportees a S. pombe. En 1909, JORGEN­
SEN isola cette meme levure des fermentations destinees a la preparation du
rhum en Jamai:que; croyant avoir decouvert une nouvelle espece, il l'appela
S. mellacei.

Les cellules ovoi:des (Fig. 1, c & d) appartiennent a une autre levure. La forme, 
les dimensions et le mode de bourgeonnement correspondent aux «elliptische 
Hefen» (levures elliptiques) observees par LINDNER. Le laboratoire MUCL a 
isole et determine les levures Zygosaccharomyces rouxii (BOUTROUX) YARROW 
(syn.: Saccharomyces rouxii BOUTROUX, souche MUCL 38950) et Z. bailii
(LINDNER) G UILLIERMOND (souche MUCL 38904) dans les cultures que je lui ai 
transmises. Lors d'une analyse du meme type de materiel, realisee en 1991, ce 
meme laboratoire avait observe la presence de Z. fermentati NAGANISHI. Ces 
especes sont generalement rencontrees sur des substrats assez sucres, tels que 
biere, vin, mofit, gelee de pommes ou miel, et on doit done les considerer 
comme osmotolerantes. 

Les petites cellules bacilliformes (Fig. le) appartiennent a la bacterie Aceto­
bacter xylinum, connue pour oxyder l'alcool ethylique (celui de nos boissons 
alcoolisees) en acide acetique (le vinaigre). Cette bacterie est aussi celle qui 
forme la «mere du vinaigre», qui a d'ailleurs un aspect un peu analogue. On a 
demontre depuis longtemps que cette bacterie etait capable de synthetiser une 
cellulose semblable a celle du coton (C

6
H 10O

5
), fait exceptionnel pour une 

bacterie (BARSHA & HILBERT 1934). Cette synthese serait realisee grace a 
l'utilisation du glucose. L'Acetobacter secrete d'abord une substance mucilagi­
neuse homogene qui est un precurseur de la cellulose. Les fibres de cellulose, 
d'un diametre d'environ 250 Angstrom (comme chez les vegetaux) se forment 
rapidement par polymerisation, a l'exterieur des bacteries. L'entrelacs de ces 
fibres finit par produire le voile a la surface duquel se fixent et se developpent 
les colonies des levures (MDHLETHALER 1949). 
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On peut done resumer le processus de la fa�on suivante (essentiellement 
d'apres Jes observations de REISS 1987, qui a utilise le milieu suivant: 1 g de 
the noir infuse pendant 15 minutes dans 1 litre d'eau bouillante, avec 50 g de 
sucre et quelques gouttes de jus de citron). Le sucre (saccharose) est hydrolyse 
en glucose et fructose par les levures, ce qui est revele par !'augmentation 
rapide de la concentration en glucose du yme au 9eme jour apres !'inoculation. 
Cette concentration commence ensuite a decro1:tre parce que les levures se 
mettent a utiliser le glucose dans un processus de fermentation. 11 s'agit d'une 
fermentation aerobie et la solution doit done rester largement en contact avec 
l'air. La fermentation donne naissance a plusieurs sous-produits, dont la con­
centration augmente rapidement dans la solution. 11 s'agit principalement de 
!'ethanol ou alcool ethylique (celui des boissons alcoolisees) et des acides 
lactique et gluconique. 

La bacterie entre a son tour en action et degrade !'ethanol en donnant de l'acide 
acetique (vinaigre) comme sous-produit. L'augmentation des teneurs des 3 aci­
des organiques fait chuter le pH et la solution s'acidifie considerablement. On 
observe parallelement la formation de nombreuses autres substances: du gaz 
carbonique (CO2), qui rend la solution faiblement petillante, de la vitamine C, 
des ferments et des antibiotiques, dont les proprietes ont ete tres etudiees en 
Russie. 

Environ 15 a 20 jours apres !'inoculation, la concentration en glucose devient 
tres faible et le processus s'arrete quasiment. Les concentrations observees a ce 
moment par REISS sont d'environ 3,5 g/1 pour !'ethanol, 3 g/1 pour chacun des 
acides lactique et gluconique et 100 mg/I pour l'acide acetique. Le pH est passe 
de 5,6 (debut de !'experience) a 2,4 apres 15 jours. 

11 convient toutefois de preciser que ces taux peuvent varier fortement, princi­
palement en fonction de trois facteurs: 

- 1. La concentration en sucre du liquide de base est tres importante. Son
augmentation donnera des concentrations plus elevees en alcool et en acide
acetique dans la solution finale.

- 2. La nature du liquide de base est egalement importante. Des essais ont ete
realises (REISS 1987) avec d'autres types d'infusion (tisanes de tilleul, de men­
the poivree) et meme avec d'autres breuvages (biere, Coca-Cola). La croissance
de la colonie n'est rapide que sur the noir et sur biere (type pils). La production
d'ethanol et des divers acides organiques est nettement meilleure sur the noir
que sur !es autres substrats, sauf en ce qui conceme l'acide acetique, qui atteint
des concentrations plus elevees dans !'infusion de tilleul et dans la biere.

- 3. La composition de la «souche» du champignon du the peut faire varier les
concentrations finales du simple au decuple. Cela peut etre du non seulement a
la presence de souches plus ou moins performantes du meme microorganisme,
mais aussi a la presence d'especes differentes. En effet, ii semble que le
melange d'especes composant le «champignon du the» soit assez varie. D'apres
Jes donnees de la litterature, auxquelles ont ete ajoutes Jes noms des souches de
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HESSELTINE (voir ci-apres) et de celles qu'a determinees a ma demande le 
laboratoire de MUCL, on trouve en effet les noms suivants (2): 

Levures sporiferes (Ascomycetes): Pichia fermentans LODDER, P. fluxuum 
(PHAFF & KNAPP) KREGER-VAN RIJ, P. membranaefaciens HANSEN (ces trois 
especes sont tres voisines, voir PONCET 1975), Saccharomycodes ludwigii 
HANSEN, Schizosaccharomyces pombe LINDNER, Zygosaccharomyces bailii 
(LINDNER) GUILLIERMOND, z. bisporus N AGANISHI, z. fermentati N AGANISHI et 
z. rouxii (BOUTROUX) y ARROW.

Levures non sporiferes (formes imparfaites): Candida famata (HARRISON) 
MEYER & YARROW (sub Torulopsis famata, qui est un synonyme), Candida 
guilliermondii (CASTELLANI) LANGERON & GUERRA (dont le stade parfait est 
Pichia guilliermondii WICKERHAM), Mycoderma sp. et Torula sp. (beaucoup 
d'especes decrites dans ces deux genres sont maintenant transferees dans 
d'autres genres, notamment dans le genre Candida). 

Bacteries: Acetobacter xylinum, A. xylinoides, Bacterium gluconicum et 
B. ketogenum.

Certains de ces organismes ne sont peut-etre que des «commensaux», voire des 
contaminations, et ne jouent pas un role important dans le processus. Toutefois, 
la presence de deux levures, en plus de la bacterie, est peut-etre necessaire. En 
effet, HESSELTINE (1965), au cours d'une etude du phenomene, a isole les trois 
organismes qui lui paraissaient les plus importants dans le processus. En 
realisant des essais avec ces souches separees, puis combinees par deux ou 
trois, il constata que seule la combinaison des trois souches permettait de 
realiser la fermentation de maniere satisfaisante. Ces souches consistaient en 
une bacterie, determinee comme Acetobacter sp., et deux levures non identi­
fiees. Des cultures pures de ces organismes ont ete deposees par HESSELTINE 
dans la collection «ARS» a NRRL (actuellement U.S. Department of Agricul­
ture, National Center for Agricultural Utilization Research, Peoria, Illinois, 
U.S.A.). Elles figurent toujours dans cette collection, sous les numeros et deno­
minations suivantes: NRRL B-2357 Acetobacter sp., NRRL YB-4810 Zygosaccha­
romyces bisporus et NRRL YB-4882 Pichia fluxuum. 

Ainsi que l'a observe LINDAU (1913), les membranes des vieilles cultures se 
colorent de plus en plus tandis que le the dans lequel elles baignent se decolore 
petit a petit. Des fragments de membrane morte se detachent et restent pendus 
en lobes irreguliers a la face inferieure de ces vieilles membranes, ce qui leur 
confere un aspect de meduse et donna a LINDAU l'idee du nom Medusomyces. 
Dans les vieilles colonies, la membrane peut atteindre 2 a 5 cm d'epaisseur 
(HESSELTINE 1965). En Allemagne, a la fin de la premiere guerre mondiale, 
elle fut meme utilisee, apres tannage, comme ersatz du cuir. 

(2) Beaucoup d'especes de champignons sont «pleomorphiques», c'est-a-dire qu'elles peuvent
apparaitre sous deux ou plusieurs formes. Dans la forme parfaite, encore appelee «teleo­
morphe», le champignon se reproduit sexuellement, avec production de spores. Dans la ou
Jes formes imparfaites, ou «anamorphes», soit ii se reproduit par la production asexuee de
conidies, soit on ne connait ni stade conidien, ni stade sporifere. Comme ces formes parfaite
et imparfaites apparaissent souvent isolement, elles ont generalement ete decrites cornrne
especes distinctes, sous des noms differents. L'avancement des connaissances permet petit a
petit d'etablir Jes connexions.
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Le liquide resultant apres quelques temps (optimum: 3 a 6 jours) peut etre 
consomme; il constitue meme une boisson rafraichissante. Elle ne se conserve 
guere. Pour continuer la production d'un liquide buvable, il faut remplacer la 
solution par du the frais une ou deux fois par semaine. Si l'on poursuit, au 
contraire, la culture pendant 10 a 15 jours ou plus sans renouveler le milieu, la 
concentration en vinaigre augmente dans celui-ci, qui peut alors etre utilise 
comme assaisonnement. 

Certains conferent a ce breuvage des vertus dietetiques, voire curatives. En 
raison de ces vertus curatives (ou pretendues telles), cette boisson fermentee a 
connu une certaine vogue en Europe de l'Est, notamment en Lettonie, durant la 
premiere moitie du xxeme siecle. Elle est egalement populaire au Japon. Des 
publications non scientifiques parlent meme d'«elixir de longue vie» et d'action 
favorable dans la lutte contre une liste de problemes de sante aussi longue 
qu'heteroclite, incluant cancer, allergies, cataracte, insomnie, diabete, dysfonc­
tionnement du foie, des reins et de la glande thyroi:de, exces de cholesterol, 
rhumatisme, hypertension, asthme, bronchite, douleurs musculaires et meme 
exces de poids, impuissance, rides et «taches de vieillesse» ! 

11 est commercialise sous le nom de «Kombucha» (Dr SKLENAR) mais les 
milieux scientifiques sont generalement reserves, voire franchement hostiles 
devant les publicites concernant ces vertus therapeutiques qui n'ont, semble-t-il, 
jamais ete prouvees scientifiquement (ANONYME 1989; HAUSER 1990). 

Quant aux pretendues qualites de «porte-bonheur» (notre correspondante par­
lait meme de possibles gains financiers !) attribuees par certains a la seule 
possession de cette culture ou d'une membrane sechee (et non pas a la consom­
mation de la boisson produite), elles ne peuvent bien sfir etre prises au serieux 
et doivent etre classees parmi les innombrables superstitions de tous ordres qui 
circulent par le vaste monde et trouvent toujours des esprits credules et peu 
cartesiens pour les accueillir et les propager. 

Pour etre tout a fait objectif et complet sur ce sujet, je mentionnerai toutefois 
l'effet «placebo» qui, dans certains cas, peut influencer favorablement l'evo­
lution de certaines situations, notamment de desordres ou de maladies d'origine 
psychosomatique. C'est ce meme effet favorable de l'auto-persuasion qui est 
exploite dans la fameuse «methode Coue». 

Enfin, je ne pense pas que le fait de rejeter le «champignon du the» dans les 
eaux naturelles (ruisseau, etang, ... ) soit susceptible de provoquer une catas­
trophe ecologique, ces eaux etant trop pauvres en nutrients et surtout en sucre 
pour permettre un developpement important des levures et des bacteries concer­
nees. Par contre, les membranes du «champignon du the» etant biodegradables, 
leur rejet dans la nature donnera naissance a une petite pollution organique. 
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Observation recente de 
Chirocephalus diaphanus (PREvosT in JURIN, 1820)

en Belgique: appel aux naturalistes 

par Michele LONEUX (*) et Eric W ALRA YENS (**) 

Recemment sensibilises au mode de vie et a la presence ancienne en Belgique 
d'un petit groupe de crustaces macroscopiques typiques des mares temporaires 
(L0NEUX & THIERY 1998), nous avons eu la surprise de decouvrir en 1997, au 
cours d'une promenade, une station actuelle et nouvelle de Chirocephalus dia­
phanus (PREVOST in JURIN, 1820), un crustace dul9aquicole (Classe des Branchio­
podes, Ordre des Anostraces). 

Contexte systematique 

La classe des Branchiopodes comprend 10 ordres, suivant la nomenclature de 
FRYER (1987) adoptee dans le Traite de Zoologie de GRASSE (THIERY 1996); 
6 ordres, dont 2 fossiles, sont regroupes sous l'ancienne appellation «Phyllopo­
des», les quatre autres se rapportant aux Cladoceres. Six especes de Branchio­
podes «Phyllopodes» ont ete signalees de Belgique avant les annees cinquante 
et n'ont plus ete observees depuis (BREND0NCK 1989; L0NEUX & THIERY 
1998), alors qu'une septieme fut decouverte en 1984, probablement introduite 
accidentellement et acclimatee (BREND0NCK et al. 1989). Des illustrations et 
cles d'identification sont publiees dans les articles de N0URRISS0N et THIERY 
(1988) et EDER et H0DL (1996). 

Ecologic 

Les «Phyllopodes» (ordres Anostraca, Notostraca, Spinicaudata et Laevicau­
data, ces deux derniers anciennement groupes sous le nom de Conchostraca 
aujourd'hui invalide) vivent generalement dans des points d'eau peu profonds 
soumis a un regime hydrique variable, des periodes d'assechement altemant 
avec des mises en eau par la pluie: fosses, mares, omieres, etc. La croissance 
des individus est rapide (de 2 semaines a 2 mois et demi selon les especes et les 
saisons), leur vie a l'etat adulte ephemere (de 15 a 20 jours) et leur apparition 

(*) Musee de Zoologie de l'Universite de Liege, Quai Van Beneden 22, B-4020 Liege 
E-mail: Michele.Loneux@ulg.ac.be.

(**) rue Saint-Pierre 44, B-5360 Harnois 

Les Naturalistes beiges, 1998, 79, I: 9-14 
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est irreguliere et saison­
niere, dictee notamment 
par les chutes de pluie et 
la temperature. Certai­
nes especes sont typi­
quement printaniere, 
d'autres estivales ou au­
tomnales. Les etes humi­
des favorisent leur deve­
loppement; les reufs re­
sistent longtemps a la 
dessiccation (pl usieurs 
annees) et donnent nais­
sance aux larves des leur 
mise sous eau. 

La dispersion des reufs 
et des especes serait as­
suree par les animaux de 
passage aux points 
d'eau, notamment les 
oiseaux et les mammi­
feres, et par les bour­
rasques de vent qui 
soulevent et emportent 
la terre seche et les reufs 
qu'elle contient (BREN­
DONCK 1989; HOSSLER 
et al. 1995; RIEDER 
1979; THIERY 1987, 
1991). Fig. 1. Vue du chemin forestier dont les.,ornieres etaient 

colonisees par des Chirocephalus diaphanus (PREVOST in 
JURIN, 1820), le 28 mai 1997. Chirocephalus diapha­

(photo E. w ALRA YENS & M. LONEUX) nus est une espece d'eau
douce, distribuee relati­

vement largement en Europe (BRTEK & THIERY 1995: fig. 5). Assez eurytope, 
elle peuple aussi bien des fosses que des mares, mais seulement si leur duree de 
mise en eau depasse 2 mois; sa croissance est en effet assez lente et sa taille 
maximum atteint 30 a 35 mm (THIERY 1991; LONEUX& THIERY 1998). 

Description du site a Chirocephalus diaphanus 

La station decouverte constitue un nouveau point d'occupation en Belgique 
(commune de Harnois, coordonnees UTM 31 UFR5179, carte 1). Il s'agit 
d'omieres remplies d'eau, creusees par le passage de tracteurs dans un chemin 
de terre forestier sur sous-sol argileux, borde d'un cote d'une plantation de 
d'epiceas (Picea abies), de l'autre d'un taillis de feuillus a noisetier (Corylus 
avellana). Les plantes presentes sont caracteristiques d'un sol en partie pietine 
(Plantago major) sur mull eutrophe (Urtica dioica, Arctium minus, Sambucus 
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Carte 1. Distribution de Chirocephalus diaphanus en Belgique, selon le quadrillage UTM et 
d'apres Jes donnees publiees (LONEUX & THIERY 1998). *: nouvelle localisation. 

Fig. 2. Chirocephalus diaphanus male, vue de profil. 

(Photo E. W ALRA YENS & M. LONEUX) 
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nigra, Geranium robertianum, Silene dioica) lourd, compact et tres humide au 
moins une partie de l'annee (Angelica sylvestris, Filipendula ulmaria, Veronica 
beccabunga). L'omiere photographiee (Fig. 1), visiblement en voie d'asseche­
ment, faisait environ 1,5 m de longueur sur 0,4 m de largeur et avait une hau 
teur d'eau maximale de 10 cm au point le plus profond, le jour de la prise de vue. 

Les animaux ont ete observes le 28 mai et le 3 juin 1997. Quelques individus 
ont ete preleves pour identification et photographies. Apres quelques jours de 
maintien en aquarium, ils ont ete formoles et enregistres dans les collections du 
Musee de Zoologie de l'Universite de Liege (MZULG R.E. n°13917 et 13918). 
L'eau formolee a 10% constitue le milieu de conservation le plus adequat: elle 
limite la contraction de l'animal, permettant des etudes ulterieures de biometrie 
et de production, et assure une conservation correcte des couleurs (NOURRIS­
SON & THIERY 1988). 

L'identification de l'espece repose sur les criteres donnes dans la cle illustree 
des Anostraces de NOURRISSON et THIERY (1988), applicable seulement aux 
males (Figs 2 et 3): pattes thoraciques avec 2 preepipodites, presence d'un ap­
pendice frontal, lames basales a bord carene, antennes fines, abdomen lisse; 
cette diagnose correspond a Chirocephalus diaphanus (PREVOST in JURIN, 1820). 

Une grande femelle ovigere (Fig. 4) a ete prelevee pour examen des Cl!ufs: leur 
structure a un interet systematique. 

Les individus trouves le 28 mai sont peu nombreux: 5 exemplaires ensemble 
dans l'omiere photographiee (Fig. 1), 2 exemplaires dans une orniere plus 
longue et plus profonde, mais colonisee egalement par des tritons alpestres 
Triturus alpestris, predateurs potentiels de Branchiopodes. Le 3 juin, plusieurs 
individus beaucoup plus petits que les premiers sont trouves dans une longue 
omiere profonde (environ 2,5 m de longueur, 0,5 m de largeur et 15 cm de 
profondeur d'eau) et riche en vegetaux, situee a une centaine de metres des 
deux premieres, a l'autre bout du chernin forestier. Ces individus correspondent 
a une seconde cohorte, eclose 15 jours ou 3 semaines avant le 3 juin. D'apres 
ces informations et la structure habituelle de la population pour cette espece 
(THIERY 1987, 1991), on peut supposer qu'il a done plu aux environs du 10 ou 
du 15 mai. 

Discussion 

Cette redecouverte pose tout le probleme des syntheses et mises a jour des 
connaissances anciennes et actuelles de la repartition d'une espece. L'etat des 
connaissances de la repartition des differentes especes du groupe en Belgique il 
y a une cinquantaine d'annees et actuellement est plus que lacunaire. Meme s'il 
est vraisemblable que ces lacunes sont dues davantage a un manque de 
prospection systematique qu'a une disparition des especes, il est incontestable 
que les milieux aquatiques temporaires propices a cette faune regressent de 
fa<;on dramatique depuis plusieurs decennies. Les 6 especes indigenes beiges, 
connues avant 1950, etaient tellement rares en Allemagne a la fin des annees 
septante qu'elles ont ete classees sur une li1;te rouge des especes menacees, 
Chirocephalus diaphanus y etant repris comme men�ce de disparition (RIEDER 
1979). 
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Fig. 3. Chirocephalus diaphanus male, vue ventrale. 

(Photo E. W ALRA YENS & M. LONEUX) 

Fig. 4. Chirocephalus diaphanus femelle ovigere, vue de profil. 

(Photo E. W ALRA YENS & M. LONEUX} 
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Conclusions 

Les grands Branchiopodes sont certainement rares mais ils n'ont pas tous dispa­
ru, comme en temoigne la decouverte fortuite d'une population de Chirocepha­
lus diaphanus. Nous lan�ons ici un appel aux naturalistes pour qu'ils examinent 
les fosses et points d'eau et qu'ils y recherchent la presence de Branchiopodes 
lors de leurs excursions. Nous nous proposons de centraliser les informations 
au Musee de Zoologie de l'Universite de Liege et de cartographier progressi­
vement les resultats (en coordonnees UTM), de fa�on a rnieux connaitre le statut 
actuel des especes de ce groupe. 
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Le site des Roches a Presles 
( commune d'Aiseau-Presles, 

province du Hainaut, Belgique) 

par Jacques DUVIGNEAUD (*) et Jacqueline SAINTENOY-SIMON (**) 

Le site des Roches a Presles (I.F.B.L. G5.51.42) est constitue principalement 
d'affleurements de calcaire frasnien longes, vers le sud-est, par des schistes 
frasniens et famenniens. Bien que situe a proximite du village de Presles, il 
presente neanmoins un grand interet. D'une part, il souligne la liaison entre la 
nature du substrat et le tapis vegetal; d'autre part, il met en evidence !'influence 
des pratiques agro-pastorales traditionnelles. Mais c'est la presence d'une plante 
tres rare dans nos regions, Daphne laureola, le laurier des bois, qui a attire ici, 
depuis longtemps, !'attention des naturalistes. 

Daphne laureola et ses problemes 

C'est au cours d'une excursion des Naturalistes de Charleroi, en 1928, que 
Daphne laureola fut observe pour la premiere fois a Presles (MAGNEL, 27 mai 
1928, herbier du Jardin botanique national a Meise: BR). Cette plante etait en 
fait inconnue de la plupart des participants, certains d'entre eux la confondant 
meme avec Euphorbia amygdaloides. C'est J. DRUET qui, a l'epoque, avait 
reconnu cette espece et en avait assure la determination. Cette belle trouvaille 
fut mentionnee par apres dans les quelques publications floristiques consacrees 
a la region de Charleroi (CUL0T 1929; HUNIN & CUL0T 1950; CUL0T 1957 A; 
M0N0YER 1959; HAVRENNE 1961; LAMBERT 1963). 

Quel etait l'interet particulier de cette trouvaille ? Daphne laureola est une 
espece a distribution submediterraneenne-subatlantique qui manifeste certaine­
ment, depuis un siecle, une nette extension d'aire dans la direction du nord. 
Lorsqu'un botaniste ecrit «l'indigenat de Daphne laureola dans le district mo­
san ne peut etre mis en doute», il ne tient pas compte du dynamisme nature! de 
la flore et il omet de mettre en evidence !'extension progressive de l'espece. 
Cette extension se fait visiblement par une progression naturelle dans des sites 
favorables, les oiseaux jouant un role important dans le transport des fruits et 
dans la regurgitation des noyaux, apres passage dans la partie anterieure du 
tube digestif. 

(*) route de Beaumont 319, B-6030 Marchienne-au-Pont 
(**) rue Arthur Roland 61, B-1030 Bruxelles 
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Que l'homme ait aussi 
concouru dans une large 
mesure a faciliter cette 
progression, c'est !'evi­
dence meme. Daphne 
laureola est en effet une 
espece castrale souvent 
cultivee jadis dans les 
pares et les jardins car, 
comme le houx, comme 
le buis, comme l'if, com­
me le lierre, comme la 
pervenche mineure ... elle 
assurait pendant tout 
l'hiver la presence de to­
nalites verdoyantes dans 
des sites boises depour­
vus, en cette epoque de 
l'annee, de toute couleur 
verte. Une fois intro­
duite, l'espece a tendance 
a se propager en peuple­
ments denses dans les 
lisieres et les sous-bois 

, environnants. C'est ce 
que l'on observe au 
Mont Picard dans la re­
gion de Huy, au Thier 
Pirard a Comblain-au­
Pont, dans les bois de 

Fig. 1. Daphne laureola au Thier Pirard a Comblain-au-Pont. Roly et de Villers-en-Fa-
gne, au site des Roches a 

(photo J. SAINTENOY-SIMON) Presles, etc. 

En Lorraine frarn;aise, on peut souligner egalement la progression de cette 
espece du sud vers le nord, dans la vallee de la Meuse comme dans la vallee de 
la Moselle entre Nancy et Metz, alors qu'elle n'y etait pas connue dans le passe. 
Dans le departement des Ardennes, Daphne laureola etait totalement ignore au 
debut du xxeme siecle. Sa premiere mention date de 1931 (BERTEMES 1931: 
59). 11 a progresse considerablement depuis, a la fois dans des sites naturels (fo­
rets de type hetraies et lisieres calcicoles), comme aux abords de certains pares. 
L'apparition de Daphne laureola en diverses localites de ce dernier departe­
ment s'est faite tres rapidement. En 194 7, F. BESTEL, president de la Societe 
d'Histoire naturelle du departement des Ardennes, decouvre dans son jardin, a 
Montey-Saint-Pierre, un pied de Daphne laureola qu'il n'avait pas introduit (3). 
Comment etait-il arrive la? 

(3) Le meme genre d'apparition spontanee a eu lieu aussi en Belgique, a Andenne (SIEBERTZ 
1981). 
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11 s'agissait simplement d'un jalon dans la migration de cette espece, provenant 
d'autres sites du departement ou, pourtant, elle n'avait pas encore ete observee 
ni mentionnee. Les recherches sur le terrain, l'examen des recoltes deposees en 
herbier, le depouillement des publications botaniques ainsi que la documen­
tation I.F.B.L. et l.F.F.B. (VAN R0MPAEY & DELV0SALLE 1979; AUTEURS 
MULTIPLES 1978-1996) permettent d'etablir aujourd'hui les differentes etapes 
de cette progression vers le nord. Le departement des Ardennes compte mainte­
nant plus de 10 localites qui ont ete enumerees entre autres dans une note 
publiee dans Natura mosana (BEHR & DUVIGNEAUD 1979). 

En Belgique, Daphne laureola manifeste le meme type d'extension. CREPIN 
(1866) le mentionne a Roly (DETERME 1863) ainsi qu'entre Engis et Chokier. 11 
ajoute : «cette espece, une des plus rares de notre flore, a ete signalee a 
Montbliart par M. MICH0T». DURAND, dans le Prodrome de la flore beige 
(1899), souligne deja sa progression et l'indique a Roly, Fagnolles (DETERME), 
Namur derriere la citadelle (A. MARECHAL), Saint-Servais (DEVOS), Sclayn 
(DELHAISE), Bonneville (Cercle des Naturalistes d'Andenne), sur la montagne 
derriere l'abbaye de Flone entre Huy et Liege (P. MICH0T), entre Engis et 
Chokier, les A vins (MALAISE), Ambleve (LEBRUN), Montbliart (P. MICH OT). 
Depuis le debut du xxeme siecle, d'autres localites sont venues s'ajouter. Nous 
avons regroupe ces donnees anciennes et recentes en annexe. On peut en 
deduire que Daphne laureola a souvent manifeste une extension progressive et 
un dynamisme extraordinaire. 

Recemment, LEURQUIN (1994) a ecrit que la presence conjuguee de Taxus bac­
cata, d'Ilex aquifolium et de Daphne laureola (ce que l'auteur appelle une 
triade) etait loin d'etre fortuite et permettait d'apporter une reponse valable au 
probleme de l'indigenat de ces trois especes a feuillage persistant. Nous ne 
retiendrons pas cette hypothese. 11 s'agit bien entendu de trois especes a ten­
dance subatlantique-submediterraneenne, susceptibles d'etre introduites par 
l'homme et certains oiseaux, presentant une ecologie un peu parallele, mais ce 
sont la des facteurs totalement independants de leur indigenat en Belgique. 
Dans le cas present d'ailleurs, nous ne voyons pas le rapport entre une espece 
en regression (Taxus baccata) avec pourtant une naturalisation a partir de pieds 
echappes de culture, une espece en progression manifeste (Daphne laureola) et 
une espece a aire de distribution tres large et a ecologie assez souple (flex aqui­
folium). Ne faudrait-il pas d'ailleurs ajouter a ce groupe Buxus sempervirens, 
Hedera helix et Vinca minor, ces trois dernieres plantes ayant aussi en commun 
la possibilite d'etre soit indigenes en Belgique, soit parfois introduites et natu­
ralisees? 

Interet floristique de la region de Presles 

Outre Daphne laureo.la, veritable joyau dans cette region, le site des Roches a 
Presles comporte toute une serie d'especes calcicoles qui presentent un certain 
degre de rarete. Le Docteur A. CUL0T qui, de 1929 a 1957, avait consacre de 
multiples recherches a l'etude de la flore de la region de Charleroi, avait obser­
ve, au pare de Presles, des especes castrales (liees a la presence d'un vaste pare 
tres diversifie) et dans le site des Roches de nombreuses especes calcicoles 
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(dans un milieu ou existent des affleurements de calcaire frasnien). Nous 
enumerons ci-dessous quelques taxons qui constituent de beaux exemples de 
liaison entre le tapis vegetal et le substrat calcaire. 

Carex divulsa.- Lisiere forestiere. Sans doute s'agit-il de la var. polycarpa? La 
determination de ce taxon meriterait d'etre verifiee. 

Chenopodium bonus-henricus.- Bord d'un petit sentier montant du village vers 
le site des Roches. Plante nitrophile, en voie de regression et de disparition 
dans nos regions. 
Holosteum umbellatum.- Pelouses sur schistes frasniens (HUNIN & CULOT 
1950; HAVRENNE 1961). 

Lathyrus nissolia et L. hirsutus.- Especes de friche, en voie de regression et de 
disparition (CULOT 1929, 1957B). 

Lycium barbarum.- Plante abondamment naturalisee dans les haies, en montant 
du village vers le site des Roches (HUNIN & CULOT 1950). 

Orchis simia.- Lors de !'excursion de 1950, un seul pied de cette rare orchidee 
aurait ete observe (HUNIN & CULOT 1950). Soulignons qu'en 1992, VERHAE­
GEN a signale dans ce site Orchis purpurea, orchidee dont la presence actuelle 
serait a verifier. 

Salvia pratensis.- Pelouse calcaire du Mesobromion, a la limite de son aire et 
en voie de regression et de disparition en Belgique (HUNIN & CULOT 1950; 
HAVRENNE 1961; LAMBERT 1963). 

Scrophularia vernalis.- Il semble bien que la decouverte de cette espece a
Presles, le 15 mai 1938 (BR), soit due a VLEMINCQ. Cette trouvaille a ete 
publiee en 1950 (HUNIN & CULOT), en 1959 (MONOYER), en 1993 (LANNOY) 
et en 1995 (SAINTENOY-SIMON & LECLERCQ). Les stations de cette espece se 
trouvent en dehors de la future reserve naturelle domaniale des Roches, soit 
dans le vallon ou coule la Biesme et qui est utilise comme pare, pour la 
promenade, soit le long de la route longeant le pare du chateau de Presles, au 
pied d'un mur ombrage. 

Sedum forsterianum.- Orpin d'une tres grande rarete. Ce taxon, difficile a dis­
tinguer de Sedum rupestre, a ete mentionne aux Roches de Presles par CULOT 
(1929). Il serait a rechercher a nouveau et sa determination devrait etre verifiee. 

Urtica urens.- Plante nitrophile, liee a des cultures sarclees sur sols riches en 
nitrates. 

La vegetation des Roches a Presles 

Le site des Roches se trouve sur un eperon rocheux qui domine la Biesme (petit 
affluent de la rive droite de la Sambre). Il comporte un etroit plateau entoure de 
versants abrupts surtout vers le nord-ouest. Sur le plateau existent d'anciennes 
excavations provenant de !'exploitation artisanale du calcaire. La plus grande 
partie du site est boisee. Des fragments de pelouses calcicoles sont presents, 
mais ils sont souvent recolonises par des epineux. 
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Tableau 1. Le site des Roches a Presles. La vegetation de la chenaie-charmaie. 
Releve phytosociologique. 

a. Vieux taillis h. Strate herbacee

Quercus robur 2a Mercurialis perennis 2a 
Caryl/us avellana 3 Fraxinus excelsior 2a 
Crataegus monogyna 2b Hedera helix 2a 
Camus sanguinea 2a Geum urbanum I 
Carpinus betulus I Viola reichenbachiana + 

Rosa canina + Primula veris + 

Acer campestre + Brachypodium sylvaticum + 

a'. Taillis bas (strate sous-arbustive) 

Daphne laureola 5 

Remarque. Daphne laureola forme des fourres denses, hauts de pres de 2 m. Sa regenera-
tion est abondante. La dynamique vegetale se presente comrne suit 

- pelouse du Mesobromion a Bromus erectus;

- lisiere thermophile a Ligustrum vulgare (Berberidion);

- fourres d'epineux a Prunus spinosa (Prunetalia);

- chenaie-charmaie des sols calcaires, a Daphne laureola (Querco-Carpinetum).

Une grande surface de la reserve est occupee par une chenaie a charme avec, 
sur le sommet, quelques rares fragments de hetraie. 

Dans la chenaie a charme, on note dans la strate arborescente Quercus robur, 
Fraxinus excelsior, Prunus avium, Fagus sylvatica ... ; dans la strate arbustive: 
Carpinus betulus, Corylus avellana, Crataegus laevigata, Viscum album, 
Sambucus nigra, Clematis vitalba, Acer pseudoplatanus ... ; dans la strate 
sous-arbustive: Daphne laureola, Ribes uva-crispa, Crataegus monogyna, /lex 
aquifolium, Sambucus nigra, Ligustrum vulgare, Rubus sp., Rosa arvensis; 
dans la strate herbacee: une dominance de Hedera helix et Mercurialis perennis 
avec aussi Euphorbia amygdaloides, Viola reichenbachiana, Arum maculatum, 
Brachypodium sylvaticum, Vincetoxicum hirundinaria, Carex flacca, Stachys 
officinalis, Lamium galeobdolon subsp. montanum, Primula veris, Orchis 
mascula, Mycelis muralis, Poa nemoralis, Geum urbanum, Listera ovata, 
Melica uniflora, Carex sylvatica, Ranunculus auricomus, Anemone nemorosa, 
Narcissus pseudonarcissus, etc. La regeneration forestiere est assuree par 
d'innombrables plantules de frene. 

En lisiere forestiere, apparaissent Cornus sanguinea, Acer campestre, Evony­
mus europaeus, /lex aquifolium, Rosa arvensis, Viburnum opulus (sic!), Vibur­
num Lantana, Ligustrum vulgare, Rhamnus cathartica, Matus sylvestris subsp. 
sylvestris, Pyrus pyraster, Prunus spinosa, Crataegus monogyna, Rosa rubigi­
nosa, Vincetoxicum hirundinaria, Melica uniflora, Stachys ojficinalis, Daphne 
laureola, etc. 

Malgre une recolonisation forestiere particulierement dynamique, dominee 
principalement par Prunus spinosa, des fragments de pelouses calcicoles se 
sont maintenus (pelouses du Mesobromion). Ils correspondent vraisemblable-
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ment a d'anciens parcours de troupeaux de moutons (on se souvient encore, 
dans le village, de l'ancien berger que l'on appelait le Vieux Pierre), plus 
rarement a des cultures extensives aujourd'hui abandonnees. Ils comprennent 
Origanum vulgare, Knautia arvensis, Paa pratensis, Arrhenatherum elatius, 
Bromus erectus, Briza media, Sanguisorba minor, Galium verum, Festuca 
lemanii, Agrimonia eupatoria, Lotus corniculatus, Avenula pubescens, Primula 
veris, Viola hirta, Potentilla neumanniana, Polygala vulgaris, Helianthemum 
nummularium subsp. nummularium, Cirsium acaule, Salvia pratensis (en 1950 
et 1963, non revu recemment), Scabiosa columbaria, Carex caryophyllea, 
Cerastium arvense, Onobrychis viciifolia, Echium vulgare, Melica ciliata, 
Melampyrum arvense, Rhytidiadelphus squarrosus, etc. 

Une coupe forestiere borde le sud du site. Elle est particulierement interessante. 
Elle est dominee par Brachypodium sylvaticum et Paa nemoralis, mais bien 
d'autres especes s'y rencontrent. A celles deja vues en sous-bois s'ajoutent Viola 
hirta, Teucrium scorodonia, Cynoglossum officinale, Lithospermum officinale, 
Asparagus officinalis, Carduus nutans, Clematis vitalba, Aquilegia vulgaris, 
Verbascum lychnitis, Picris hieracioides, Glechoma hederacea, Verbena 
officinalis, etc. 

Sur schistes frasniens, apparaissent des pelouses ouvertes et rases a Potentilla 
argentea, Sedum forsterianum, Kickxia elatine, Holosteum umbellatum, etc. 
Ces pelouses peuvent evoluer vers une lande a genet a balais ( Cytisus scopa­
rius), Hypericum perforatum, etc. 

Conclusions 

Compte tenu des menaces qui pesent sur ce site, ii serait utile de lui assurer une 
reelle protection. Sa constitution en reserve naturelle domaniale est envisagee. 
L'importance ecologique et floristique de ce milieu justifierait cette mise sous 
statut conservatoire. La presence toute proche de la vallee de la Biesme et du 
pare du chiiteau d'Oultremont constituerait d'ailleurs un argument supplemen­
taire pour justifier cette proposition. 

Annexe: Localites de Daphne laureola en Belgique 

F2.45 OU 46: 
F2.46.34: 

F2.55.12: 

F2.55.12: 

F6.48: 
F6.48 OU 58: 
F6.57.33: 

Tournai, a 5 km a !'est de la localite, ancienne carriere (obs. PIERART 1982). 
Gaurain-Ramecroix, ancienne carriere de la Roquette, J. DUVIGNEAUD et 
J. SAINTEN0Y-SIM0N, decembre 1997. Decouvert par P. ANRYS.
Calonnes, ancienne carriere des Cinq Roes, J. DUVIGNEAUD et J. SAINTEN0Y­
SIM0N, decembre 1997. Decouvert par P. ANRYS.
Calonnes, Curgies, ancienne carriere, J. DUVIGNEAUD et J. SAINTEN0Y-SI­
M0N, decembre 1997. Decouvert par P. ANRYS.
Awirs (NAM) (4). A rechercher.
entre Engis et Chokier. A rechercher.
entre Huy et Chokier «sur la montagne, derriere l'abbaye de Flone», decouvert
en 1830 par E. MICHEL (CLUYSENAAR 1890), NAM, BR (5) (DURAND 1881;

(4) NAM: herbier des Facultes universitaires de Namur.
(5) BR: herbier du Jardin botanique national de Belgique a Meise.
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F7.56: 
G5.36: 

G5.36.41: 

G5.37.13: 

G5.45.23: 

G5.51.42: 

G6.?: 

G6.15: 

G6.21 OU 31: 

G6.21.43: 

G6.31: 
G6.31.14: 
G6.46: 
G7.13 /23: 

G7.13.41/42: 

G7.24.43: 
G7.33.12/13: 

H5.56: 
H6.47/57: 

H7.12: 

14.23: 

14.45.24: 

14.46.32: 
15.21.12: 

15.21.41: 

J5.3 l: 
J6.45: 

DEVOS 1885), revu en 1997, un peu en amont de l'abbaye par J. DUVIGNEAUD 
et J. SAINTENOY-SIMON). 
Fraipont, autrefois, non revu. A rechercher. 
Saint-Servais, bois de Saint-Marc ?, 1905, NAM, BR (DEVOS 1884). A recher­
cher. 
Namurois, Cruydboeck, 1554; Namur, citadelle, versant nord, face a la Sam­
bre, NAM, BR (TROCH 1895); Namur, 1895, au sud-ouest et a proxirnite de la 
citadelle, carriere abandonnee (TROCH 1895). Localites revues regulierement. 
Bouge, bois du Coquelet (SIEBERTZ 1981). Revu en 1997 par J. DUVIGNEAUD 
et J. SAINTENOY-SIMON. 
Malonne, versant boise en face de l'Institut Saint-Berthuin, J. DUVIGNEAUD, 
decembre 1997. Decouvert par A. REMACLE. 
Presles, Jes Roches, mai 1928 (rec. MAGNEL BR), 1947 (Herb. J. DUVI­
GNEAUD), 1996 (obs. J. DUVIGNEAUD et J. SAINTENOY-S!MON). 
Andenne, jardin, apparu spontanement (Herb. J. DUVIGNEAUD), rec. SIE­
BERTZ. 
Huy, 1862; Huy, Mont Picard, 1915 BR, rec. CHARLET, BR, LAWALREE 1952, 
(LAMBINON & ROUSSELLE 1983; LAMBINON et al. 1983; DUVIGNEAUD et al. 
1993). 
Bonneville (DEVOS 1885). A rechercher. Sclayn, rochers de Sclayn, coteau es­
carpe vers Andenne, 1885, 1887, NAM (DEVOS 1884; SIMON)884), «la seule 
habitation naturelle du pays» (DEVOS 1885; DURAND 1881). A rechercher. 
Thon, entre Nameche et Sclayn, ancienne carriere et versant boise, J. DUVI­
GNEAUD et J. SA!NTENOY-SIMON, decembre 1997. Decouvert par A. REMA­
CLE. 
Sclayn, Marche-en-Pre. A rechercher. 
Sclayn, au sud de la localite, J. DUVIGNEAUD, decembre 1997. 
Les Avins (NAM). A rechercher. 
vallee de l'Ourthe de Comblain-au-Pont a Tilff (BR). A rechercher entre !es 
localites du Thier Pirard a Comblain-au-Pont et du vallon du ruisseau du 
Laveu a Mery ou le laurier des bois a ete revu recemment. 
Tilff, Mery, vallon du ruisseau de Laveu, BR (LAWALREE 1952), 1997 (rec. 
J. DUVIGNEAUD et J. SAINTENOY-SIMON).
Ambleve, chiiteau (LEBRUN 1873). A rechercher.
Comblain-au-Pont, rive droite de l'Ourthe, Roches de Comblain (LAMBINON
1960); Comblain-au-Pont, Thier Pirard 1954, 1969 (Herb. J. DUVIGNEAUD),
1982 (Herb. J. DUVIGNEAUD), 1982 (Herb. J. DUVIGNEAUD) (DUVIGNEAUD
& SAINTENOY-SIMON 1993).
Hastiere, rive gauche de la Meuse (LELOUCHIER 1960).
Marche-en-Famenne, Fond des Vaux, 1890 (rec. SCHMITZ 1890, NAM), 1985
(Herb. J. DUVIGNEAUD).
Bomal, Mont des Pins, abords du Belvedere (ANONYME 1993) (rec.
L. BAILLY). 
pres de Montbliart, 1846, le long_ du Rieu de Froidmont, NAM, non revu 
(DURAND 1885; HENRARD 1952). A rechercher. 
Vaulx, hetraie calcicole sur le versant gauche de la vallee de !'Eau Blanche 
(DUVIGNEAUD 1983) (Herb. J. DUVIGNEAUD); Vaulx, !es Quartiers, 1983, 
1984 (Herb. J. DUVIGNEAUD); Vaulx, lisiere du site de Blaimont, 1965 (Herb. 
J. DUVIGNEAUD); Vaulx, bois le Han (rec. J. LEURQUIN 1984).
Lompret, le Fayi (DUVIGNEAUD et al. 1984). 
Roly, bois Cumont (DETERME 1863; DUVIGNEAUD 1955), 1897 (FRANCOTTE 
BR), 1947 (Herb. J. DUVIGNEAUD), 1960 (Herb. J. DUVIGNEAUD); revu 
regulierement !ors d'excursions. 
Villers-en-Fagne OU Roly, Ingremez, 1946 (Herb. J. DUVIGNEAUD), 1948 
(Herb. J. DUVIGNEAUD). 
Fagnolles (NAM, BR). A rechercher. 
Mirwart, a 5-10 m de la route en macadam montant vers le chiiteau (obs. 
VANDEN BERGHEN 1978). 

21 



Bibliographie 

ANONYME 1993.- Reserves naturelles et omithologiques de Belgique. Demande d'agrement 
1993. Dossier N

°

2: Mont des Pins. 54p. 
AUTEURS MULTIPLES 1978-1996.- Pre-cartes de l'Institut floristique franco-belge. Docu­

ments floristiques, I (2-3), II (2-3-4), III (1-2-3-4), IV (1), V (1-2-3-4, avec listing), VI

(1-2), a suivre. 
BARZIN, J.-B., COLARD, J., COUTURIER, J.-B., DARDENNE, E., VERHULST, A. & DELHAISE, 

H. 1887.- Catalogue des plantes peu communes recueillies dans Jes environs d'Andenne.
Bull. Cercle Naturalistes hutois 1: 3-32.

BEHR, R. & DUVIGNEAUD, J. 1979.- Notes sur la flore du departement des Ardennes 
(France). Natura mosana 32: 120-131. 

BERTEMES, D. 1931.- Excursion botanique et geologique du 5 juillet 1931 autour de Poix, la 
Basse Touligny et Bagnolet, en commun avec la Societe d'Histoire naturelle de Reims, 
sous la direction de M. CA YASSE. Bull. Soc. Hist. nat. Ardennes 26: 56-60. 

CLUYSENAAR, P.O. 1890.- Florule de Huy. Bull. Cercle Naturalistes hutois 4: 81-201. 
CREPIN, F. 1866.- Manuel de la Flore de Belgique: Deuxieme edition, 384p. G. Mayolez, 

Bruxelles. 
CULOT, A. 1929.- Compte rendu de l'herborisation generale annuelle a Charleroi et aux 

environs, Jes 26, 27 et 28 mai 1928. Bull. Soc. Roy. Bot. Belg. 61:138-146. 
CULOT, A. 1957A.- Notre beau pays de Charleroi. Natura mosana 10: 1-14. 
CULOT, A. 1957B.- La richesse de notre flore regionale. Natura mosana IO: 29-33. 
DELVOSALLE, L., DEMARET, F., LAMBINON, J. & LAWALREE, A. 1969.- Plantes rares, dis-

parues ou menacees de disparition en Belgique: l'appauvrissement de la flore indigene: 
129p. Minist. Agric., Adm. Eaux et Forets, Service. Cons. Nat., Trav. 4. 

DETERME, C. 1863.- Catalogue des plantes rares croissant aux environs de Mariembourg. 
Bull. Soc. Roy. Bot. Belg. 2: 156-166. 

DEVOS, A. 1884.- Supplement a la florule de Marche-les-Dames. Bull. Soc. Roy. Bot. Belg. 
23: 165-166. 

DEVOS, A. 1985.- La vegetation du ravin de Bonneville. Bull. Soc. Roy. Bot. Belg. 24:

103-109.
DUPONT, P. 1990.- Atlas partiel de la flore de France: 442p. Museum National d'Histoire 

naturelle, Paris. 
DURAND, T. 1881.- Annotations a la flore liegeoise (Suite). Bull. Soc. Roy. Bot. Belg. 20:

145-149.
DURAND, T. 1885.- Les acquisitions de la flore beige en 1885. Bull. Soc. Roy. Bot. Belg. 24:

183-199. . . 
DURAND, T. 1899.- Prodrome de la flore beige. Tome 3. Phanerogames: l l 12p. A. Castai­

gne, Bruxelles. 
DUVIGNEAUD, J. 1955.- L'herborisation generale de la Societe royale de Botanique de 

Belgique dans la Fagne de l'Entre-Sambre-et-Meuse: 29 et 30 mai 1954. Bull. Soc. Roy. 
Bot. Belg. 87: 209-229. 

DUVIGNEAUD, J. 1961.- La vegetation de l'Entre-Sambre-et-Meuse: la hetraie des sols cal­
caires. Bull. Soc. Roy. Bot. Belg. 93: 161-174. 

DUVIGNEAUD, J. 1983.- Le lac de Virelles (province de Hainaut, Belgique). Sa valeur 
botanique. Natura mosana 36: 117-134. 

DUVIGNEAUD, J., FASSEAUX, W. & SAINTENOY-SIMON, J. 1993.-Festuca heterophylla au 
Mont Picard (Huy, province de Liege, Belgique). Natura mosana 46: 139-143. 

DUVIGNEAUD, J, & SAINTENOY-SIMON, J. 1993.- Le Thier Pirard a Comblain-au-Pont 
(vallee de l'Ourthe, province de Liege). Natural. beiges 74: 33-47. 

FABRI, R. & SAINTENOY-SIMON, J. 1984.- Complements a !'Atlas de la flore beige et luxem­
bourgeoise (ed. 2). Dumortiera 28: 15-36. 

HAVRENNE, A. 1961.- Les Naturalistes de Charleroi. Rapport sur Jes activites de la Societe 
en 1960. Natura mosana 14: 24-26. 

HENRARD, P. 1952.- Daphne laureola a Namur. Natura mosana 5: 28-29. 
HUNIN, F. & CULOT, A. 1950.- Excursion du 18 mai 1950 Presles-Chatelet-Bouffioulx. 

Natura mosana 3: 41-44. 
LAMBERT, M. 1963.- Excursion du 1er mai 1963 a Presles et a Nismes. Natura mosana 16:

82-83.
LAMBINON, J. 1960.- Excursion du dimanche 19 juin 1960 a Comblain-au-Pont. Natura mo­

sana 15: 89-94. 

22 



LAMBINON, J. 1979.- Quelques remarques a propos de la publication des commentaires a 
!'Atlas de la Flore beige et luxembourgeoise. Natura mosana 32: 73-85. 

LAMBINON, J., DE LANGHE, J.-E., DEJ.,VOSALLE, L., DUVIGNEAUD, J. et coll. 1992.­
Nouvelle Flore de la Belgique, du Grand-Duche de Luxembourg, du Nord de la,France et 
des Regions voisines (Pteridophytes et Spermatophytes), 4• ed.: cxx+l092p. Edition du 
Patrimoine du Jardin Botanique national de Belgique, Meise. 

LAMBINON, J. & ROUSSELLE, J. 1983.- Excursion du 7 mai 1983 a Huccorgne, Huy et 
Vierset-Barse. Natura mosana, 36: 149-152. 

LAMBINON, J., ROUSSELLE, J. & SANGLAN, P. 1983.- Daphne laureola au Mont Picard a 
Huy (province de Liege, Belgique). Natura mosana 36: 100-102. 

LANNOY, M. 1993.- Excursion du samedi 17 avril 1993 a Acoz. Bull. Natur. Charleroi 46:

5-6. 
LAWALREE, A. 1966.- Flore,generale de Belgique. Spermatophytes. Volume V, fasc. 1: 

108p. Jardin botanique de l'Etat, Bruxelles. 
LEBRUN, F. 1873.- Florule des environs de Spa. Bull. Soc. Bot. France 20. Session extra­

ordinaire, tenue en Belgique en juillet 1873: CXXII-CXLVI. 
LEJEUNE, A.LS. (coll. R. COURTOIS) 1828-1836.- Compendium florae belgicae: 3 vol. 

1040p. Liege et Verviers, 
LELOUCHIER, P. 1960.- Contribution a l'etude ecologique des versants de vallee. La vallee 

de l'Hermeton. Bull. Soc. r. Bot. Belg. 92: 39-76. 
LEURQUIN, J. 1994.- Premiere partie: La presence de la triade arbustive (if, houx, laurier des 

bois) au sein des hetraies climaciques atlantiques et mediterraneennes. Seconde partie: 
Organographie, chorologie et biogeographie historique de la triade (if, houx, laurier des 
bois): 94+6p. Societe royale des Naturalistes de Charleroi, Charleroi. 

MONOYER, A. 1959.- Notes floristiques posthumes du Docteur A. CULOT. Lejeunia 21

(1957): 29-54. 
PARENT, G.H. 1979.- Eludes ecologiques et chorologiques sur la flore lorraine. Note 4. Les 

chutes floristiques entre l'Ardenne et la Bourgogne. Essai d'interpretation des disjonctions 
d'aire. Bull. Soc. Hist. nat. Moselle 42: 113-208. 

PARENT, G.H. 1983.- Donnees floristiques inedites tirees de l'herbier du Docteur Paul 
VERHEGGEN. Dumortiera 25: 17-34. 

ROISIN, P. 1969. Le domaine phytogeographique atlantique d'Europe: 262p. Presses Agro­
nomiques de Gembloux, Gembloux. 

ROMPAEY, E. VAN & DELVOSALLE, L. 1979.- Atlas de la Flore beige et luxembourgeoise, 
Pteridophytes et Spermatophytes, 2• edition revue par L. DELVOSALLE (et coll): 1542 
cartes. Jardin botanique national de Belgique, Meise. 

SAINTENOY-SIMON, J. & LECLERCQ, L. 1995.- Decouverte recente de Scrophularia vemalis 
L. dans la region bruxelloise et a Namur. Son statut actuel en Belgique. Adoxa 617: 5-9.

SIEBERTZ, F. 1981.- Apparition de Daphne laureola dans un jardin a Andenne. Natura mo­
sana 34: 206-207. 

SIMON, M. 1884.- Daphne laureola a Sclayn (colline rocailleuse et boisee a 10 minutes de 
Sclayn). Bull. Soc. Roy. Bot. Belg. 23: 57. 

TR0CH, P. 1895.- Les acquisitions de la flore beige de 1890 a1893. Bull. Soc. Roy. Bot. 
Belg. 34: 132-147. 

VERHAEGEN, J.-P. 1992.- Aiseau-Presles. Visite sur le terrain le 17 juin 1992. Namur, 
Conseil superieur wallon de la Conservation de la Nature, Document 92, n' 350: 4p. 

* 

* * 

23 



Les haldes calaminaires de Plombieres 
(province de Liege, Belgique) 

par Jacques DUVIGNEAUD (*) et Jacqueline SAINTENOY-SIMON (**) 

Nous avons reuni ici quelques idees et observations sur les haldes calaminaires 
de Plombieres. Ou en est-on dans la protection de ce site ? Ne serait-il pas 
interessant de presenter les problemes de la flore calaminaire de Plombieres par 
une serie de 12 questions et reponses, methodologie ideale pour un essai de 
vulgarisation ? Ces problemes seront evoques de maniere tres simple, de fac;:on 
a interesser le public le plus large possible. L'interet du site ne meritait-il pas 
d'etre souligne par la realisation de tableaux phytosociologiques ? 

Qu'est-ce que la calamine? 

La calamine est le nom donne au carbonate de zinc exploite comme minerai. Le 
mot calaminaire sert des lors a caracteriser tous les milieux renfermant des 
teneurs importantes en zinc, renfermant aussi du minerai de plomb, de fer, etc. 
Leur exploitation est a la base d'une industrie metallurgique importante, bien 
developpee au cours des siecles precedents. 

Que signifie le mot halde ? 

Le mot halde est un terme local, d'origine germanique, designant la station ou 
ont ete amasses les residus provenant de !'exploitation ou de la transformation 
des minerais de zinc. 

Le sous-sol beige renferme-t-il des gites importants de calamine ? 

Oui, des gites de sels de zinc et de plomb ont ete exploites depuis longtemps 
dans nos regions. C'est principalement dans le nord-est de la province de Liege 
que !'extraction des minerais et leur traitement sur place ont ete menes a bien. 
Ce fut le cas a Angleur, Theux, La Calamine, Moresnet, le long du Lontzener­
bach, Plombieres, etc. La presence de cette exploitation industrielle est respon­
sable, dans une certaine mesure, du developpement economique de la region. 

(*) route de Beaumont 319, B-6030 Marchienne-au-Pont 
(**) rue Arthur Roland 61, B-1030 Bruxelles 
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Fig. 1. Aspect estival d'une halde calaminaire a Plombieres. 

(photo J. SAINTENOY-SIMON) 

Pourquoi les botanistes s'interessent-ils a un probleme qui, en fait, devrait 
surtout retenir l'attention des ingenieurs et des geologues? 

La presence de zinc et de plomb dans le sol constitue un «empoisonnement» de 
celui-ci. La plupart des plantes ne supportent pas cet empoisonnement (ou le 
supportent tres difficilement). De nombreux vegetaux ne parviennent pas a 
s'installer dans ce type de milieu, ou ils regressent et finissent par disparaitre. 
Certains d'entre eux sont neanmoins susceptibles de resister a cet empoisonne­
ment et proliferent dans ce type de milieu; on les appelle des metallophytes. 
Est-ce l'effet d'une meilleure adaptation? Leur physiologie, leur ecologie et 
leur distribution sont tellement particulieres que les botanistes se sont interesses 
a eux depuis pres de deux siecles. 

Quels soot les botanistes qui se soot interesses a l'etude des metallophytes? 

Le premier botaniste beige a avoir etudie les metallophytes est le docteur A.L. 
LEJEUNE, botaniste vervietois, qui a decrit et nomme la pensee calaminaire 
(Viola calaminaria) et cela en 1824. L'histoire des recherches a ete esquissee 
par DUVIGNEAUD et al. (1979: 224). La Societe royale de Botanique de 
Belgique a organise dans ces regions calaminaires plusieurs herborisations 
generales. Enfin, Ardenne et Gaume s'est attachee a une politique de protection 
de cette vegetation et a la creation de reserves naturelles (!'expression «reserves 
scientifiques» conviendrait beaucoup mieux). 
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Fig. 2. Les deblais (la halde) et le terrain arase situe au premier plan sont colonises par des 
touffes isolees de la fetuque calaminaire (Festuca ovina subsp. guestfalica). Au pied de la 

halde, une zone plus humide est envahie par Agrostis stolonifera. 

(photo J. SAINTENOY -SIMON) 

Quels sont les metallophytes rencontres dans les sites calaminaires du 
nord-est de la province de Liege ? 

Les metallophytes rencontres dans la halde de Plombieres se repartissent en 
metallophytes absolus et en pseudometallophytes (DUVIGNEAUD et al. 1979). 
Les metallophytes absolus n'existent que sur des sols mineralises et ne se 
rencontrent jamais sur des sols normaux. Ils sont capables de resister a de fortes 
teneurs en zinc du sol. Ils sont essentiellement representes dans les haldes 
calaminaires par les plantes suivantes. 

Viola calaminaria.- La pensee calaminaire est certainement l'espece la plus 
spectaculaire de ce milieu ou elle fleurit abondamment de mai a octobre. Elle 
ne possede qu'une aire de repartition restreinte, limitee a la partie nord-orientale 
de la province de Liege, au sud-est du Limbourg neerlandais et a l'Allemagne 
occidentale. Des recherches realisees par les botanistes neerlandais ont montre 
que cette espece etait proche parente d'une pensee des Alpes (Viola saxatilis) 
dont elle deriverait par le doublement de son nombre chromosomique; elle s'en 
differencie, bien entendu, par son adaptation a des sols calaminaires. 

Thlaspi caerulescens subsp. calaminare.- Le tabouret calaminaire possede une 
aire de distribution plus etendue que celle de Viola calaminaria, en relation 
sans doute avec des possibilites de dissemination plus efficaces. II est parvenu 
d'ailleurs a s'introduire plus ou moins recemment dans la basse vallee de !'Our-
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the (sur des terrains de remblayage riches en zinc), en Campine nord-orientale, 
a proximite des usines qui travaillent le minerai de zinc, ainsi que dans la vallee 
de la Meuse a Engis. 

Armeria maritima subsp. halleri (Fig. de couverture, droite).- C'est le gazon 
d'Olympe, adapte a la colonisation des sols riches en metaux lourds. 

Silene vulgaris subsp. vulgaris var. humilis.- Le silene calaminaire est une 
plante tres voisine de Silene vulgaris var. vulgaris. 11 est lie a des sols tres mi­
neralises, non seulement en zinc mais egalement en cuivre, et n'a ete signale 
jusqu'a present qu'en Belgique et en Allemagne. On lui reconnait parfois le 
rang de sous-espece. 

Festuca ovina subsp. guestfalica (Fig. de couverture, gauche).- La fetuque 
calaminaire appartient a une espece distribuee en Europe moyenne dont des 
representants plus ou moins voisins occupent parallelement des niches ecologi­
ques particulieres, souvent sur des sols riches en sels, mais differents de ceux 
qui nous occupent (serpentines, biotopes littoraux, etc.). 

Les pseudometallophytes sont des vegetaux qui croissent sur les sols metal­
liferes mais qui, dans la region consideree, ne sont pas necessairement lies a de 
tels biotopes. Certains de ces pseudometallophytes possedent une aptitude 
particuliere a resister aux metaux lourds que ne possedent pas les memes 
plantes poussant sur des sols normaux. Il semble done que la vie sur les sols 
calaminaires ait abouti a la differenciation de souches adaptees par leur 
physiologie a ce type de milieu. 

De nombreux pseudometallophytes se rencontrent sur les haldes calaminaires 
de Plombieres. Nous ne citerons que les plus importants en raison de leur 
representation dominante dans ce milieu: Agrostis capillaris, Festucafiliformis, 
Campanula rotundifolia, Rumex acetosa, etc. 

Les haldes calaminaires de Plombieres occupaient-elles des biotopes 
varies? 

Oui, les haldes calaminaires de Plombieres peuvent etre de divers types. On 
peut y rencontrer: 

- des haldes calaminaires secondaires, formees par des deblais resultant de
l'exploitation ancienne des mines et excavations de surface;

- des haldes industrielles constituees par Jes cendrees, les crayats, Jes scories ...
resultant de l'activite des usines qui ont traite le minerai et en ont extrait le
metal;

- des depots d'origine aerienne, aux abords des anciennes usines ou l'arrivee
au sol des poussieres de zinc (et des vapeurs de SO2 et SO3) a constitue a la
longue des milieux empoisonnes ou peuvent apparaitre quelques plantes cala­
minaires;

- des milieux humides (etangs, mares et leurs abords) ou !'influence du mine­
rai de zinc se fait neanmoins sentir (Fig. 3).
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Fig. 3. La halde calaminaire de Plombieres: etang sud. 

(photo J. SAINTENOY-SIMON) 

L'interet ecologique des haldes calaminaires de Plombieres ne semble faire 
aucun doute. Pourquoi alors ces sites ont-ils ete alteres OU meme detruits 
en 1996 et 1997. Comment des projets aussi inutiles que destructeurs 
(pare, pelouses) ont-ils pu voir le jour ? 

Les haldes calaminaires de Plombieres occupaient jadis de vastes superficies. 
Elles etaient d'un interet exceptionnel. On y observait toutes les transitions 
entre la vegetation calaminaire des haldes seches, mesophiles et meme fraiches. 
Des zones deprimees abritaient une vegetation calaminaire particuliere. Enfin, 
les zones humides ( etang, mare, marecage) constituaient un biotope absolument 
exceptionnel. De grandes parties de ces sites ont ete detruits par des administra­
tions ignorantes de la valeur biologique de ces milieux. Comble de ces erre­
ments: sur les vastes surfaces remblayees avec des terres limoneuses, on a ense­
mence de l'herbe absolument banale (Lolium perenne) et on a effectue des 
plantations d'arbustes. On veut realiser ici un pare ... mal dessine, plante d'arbres 
sans valeur esthetique particuliere, place sur des sols inadequats et renfermant 
en profondeur des zones de deblais calaminaires qui nuiront a la croissance des 
vegetaux ligneux. 

Que reste-t-il des haldes calaminaires d'antan? Est-ii possible aujourd'hui 
de sauver une partie de ce site prestigieux ? 

L'annonce de la destruction du site de Plombieres a suscite des protestations 
dans le monde des conservateurs de la nature: Conseil superieur wallon de la 
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Conservation de la Nature, diverses societes de naturalistes, etc. Ardenne et 
Gaume, des le depart, a eu une reaction tres saine. Conscients qu'il n'etait pas 
possible de faire marche arriere en ce qui concerne les surfaces qui ont ete 
alterees ou detruites, les dirigeants d'Ardenne et Gaume ont entrepris une serie 
de demarches et ont pris divers contacts avec !'administration communale de 
Plombieres. Un accord semble s'etre degage. Les haldes calaminaires sub­
sistantes, les terrains sur lesquels il n'y a pas eu de depots de terres limoneuses 
ni de plantations ont ete proteges definitivement et englobes dans un ensemble 
qui portera le nom de reserve naturelle. La mare situee a proximite meme des 
dernieres habitations de la localite sera incl use dans cette reserve naturelle ( ou 
scientifique) qui a deja ete cloturee et ou le travail d'inventorisation et l'etude 
ont deja commence. 

Comment peut-on preciser si un site possede une valeur scientifique ( eco­
logique) de grande importance ? 

11 faut etablir la liste des especes et des groupements vegetaux presents dans le 
site. 11 est important aussi de mettre en evidence des transects de vegetation 
montrant la variation progressive de la vegetation depuis des zones calaminai­
res seches jusqu'aux pentes douces situees en bordure d'etangs et de marecages, 
etc. Tres prochainement nous nous rendrons encore sur place, dans le but de 
poursuivre les observations botaniques et de realiser des releves phytosociolo­
giques. Un projet de publication de vulgarisation sera egalement mis au point. 
Un plan de gestion sera etabli. La presence d'especes vegetales tres rares et 
d'associations vegetales exceptionnelles donne au site de Plombieres une tres 
grande valeur scientifique. 

Quelles sont Jes methodes utilisees pour l'etude de la vegetation 
calaminaire ? 

On utilise la methodologie retenue en phytosociologie: 

- realisation de releves phytosociologiques sur le terrain,

- realisation de carres permanents,

- delimitation de groupes ecologiques,

- realisation de tableaux phytosociologiques regroupant les releves,

- presentation de transects montrant la variation de la vegetation.

A quels groupements vegetaux ces haldes calaminaires de Plombieres 
doivent-elles etre rattachees ? 

La plupart des releves phytosociologiques effectues dans les haldes calaminai­
res de Plombieres sont a rapporter a la pelouse calaminaire a gazon d'Olympe 
(association de l'Armerietum halleri LIBBERT 1930, alliance de l'Armerion halleri 
ERNST 1964), ou la presence d'Agrostis capillaris et d'Armeria maritima subsp. 
halleri met en evidence la pauvrete de ces milieux en calcaire (Tableau 1). 
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Tableau 1. Les haldes calaminaires de Plombieres, releves sur substrat sec 

Numero du releve 1 2 3 4 5 6 7 10 11 12 13 15 16 18 19 22 25 

Polygonum aviculare 3 
Plantago major + 
Poa annua + 

Festuca ovina subsp. 
guestfalica + 4 4 2a 1 + 1 1 3 3 3 5 2a 3 2b 5 4 

Armeria maritima 
subsp. halleri + 2a 2a 3 (+) 3 1 2a 3 I 2a 1 + 1 2a 2a 
Viola calaminaria 2a 2b I 1 + + 1 2a 1 2b + I 1 2a 2b 
Silene vulgaris var. 
humilis 1 1 I + 1 + + 1 1 
Thlaspi caerulescens 
subsp. calaminare 1 + 1 1 + + 1 + 1 1 

Agrostis capillaris 1 2b 4 5 3 + 1 1 2b 2b 2a 2a 2a 2b 2b 
Rumex acetosa 1 1 + 1 1 + 

Succisa pratensis 2a 
Linum catharticum + 1

Campanula rotundifolia 2a 1 1 1 + + + + (+) 1 1 2b 
Cerastium fontanum 
subsp. vulgare + I + 1 
Arrhenatherum elatius + + 1 
Achillea millefolium + 1 1 1 
Pimpinella saxifraga + + 1 
Ranunculus acris + + 1 
Carex spicata + 1 
Galium mollugo + 1

En outre. Releve 1: Agrostis stolonifera 1. Releve 2: Molinia caerulea +. Releve 3: Festuca 
filiformis 1, Carex acutiformis +. Releve 5: Holcus lanatus +. Releve 6: Leontodon 
autumnalis +. Releve 7: Mentha arvensis +, Eupatorium cannabinum +, Agrostis stolonifera 
+, Betula pendula +, Artemisia vulgaris +, Hieracium laevigatum +, Daucus carota +, 
Festuca nigrescens +. Releve 16: Plantago lanceolata 2b, Trifolium pratense 2a, Leontodon 
hispidus 1, Lotus corniculatus 1, Thymus pulegioides 1, Picris hieracioides +, Euphrasia 
stricta +, Leontodon autumnalis +. Releve 18: Salix caprea +. Releve 19: Agrostis 
stolonifera 2a. 

Cette association de l'Armerietum halleri presente tres rarement une variante a
Succisa pratensis, dans les zones liees a des sols assez retentifs en eau. En ce 
qui concerne les haldes calaminaires sur sols humides a inondes, les groupe­
ments observes constituent des sous-associations calaminaires de groupements 
de milieux normaux. Dans ce cas precis, les especes calaminaires sont souvent 
loin d'etre dominantes (Tableau 2). 

Nous avons laisse de cote, provisoirement, les complexes de vegetation 
occupant la mare situee a proximite des dernieres habitations de la localite. 
Dans la halde calaminaire, en bord de chemin, le sol tasse par le pietinement 
fait apparaitre la sous-association a Armeria maritima subsp. halleri de !'asso­
ciation du Plantagino-Lolietum (alliance du Polygonion avicularis). 
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Tableau 2. Les haldes calaminaires de Plombieres, releves sur substrat humide 

Numero du releve 8 9 17 20 21 23 24 

Viola calaminaria 1 1 1 1 1 
Silene vulgaris var. humilis + + 1 
Festuca ovina subsp. guestfalica 1 2a 1 
Thlaspi caerulescens subsp. calaminare 2a + 
Armeria maritima subsp. halleri 2b + 

Agrostis capillaris 2b 1 
Rumex acetosa I l 

Campanula rotundif olia + l + 
Arrhenatherum elatius + l

Galium mollugo + l

Agrostis stolonifera 5 

Molinia caerulea 4 4 2b 
Deschampsia cespitosa + + 

Juncus effusus 4 

Carex acutiformis 5 l l 2b
Carex paniculata + 3
Iris pseudacorus l 1 2b + 
Eupatorium cannabinum 1 + + l

Angelica sylvestris + l

Lysimachia vulgaris + 2a
Filipendula ulmaria l

Polygonum amphibium (terrestre) +
Typha lat if olia l 

Equisetum palustre + 
Galium palustre + 

Phragmites australis 5 

En outre. Releve 8: Atriplex patula I, Salixfragilis +, Salix alba+, Hypericum dubium +. 
Odontites verna subsp. serotina +. Releve 9: Galeopsis tetrahit +, Salix caprea +. Releve 
23: Pimpinella major+. 

Dans les depressions parfois soumises a de foibles inondations, apparait une 
pelouse a Agrostis stolonifera. La presence de quelques calaminaires lui con­
fere un caractere tres particulier et souligne sa grande pauvrete floristique. Sur 
la pente vers le marecage et l'etang, se developpe une prairie, dominee par 
Molinia caerulea, qui presente quelques especes calaminaires. C'est le Molinie­
tum caeruleae, sous-association a Viola calaminaria. En automne et en hiver, 
une epaisse litiere constituee par les feuilles marcescentes de la molinie s'accu­
mule au niveau du sol; le feu y prend facilement, provoquant des incendies de 
faible importance. 

Dans la zone marecageuse, vers l'etang, apparaissent des cari�aies: l'une a Ca­
rex acutiformis, l'autre a Carex paniculata et C. acutiformis. Elles presentent 
toutes deux quelques especes calaminaires. Dans notre systeme de classifi­
cation, nous en ferons done des sous-associations a Viola calaminaria. Il est 
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assez etonnant de voir la pensee calaminaire presente dans une formation 
palustre, souvent inondee, constituee par une cari�aie. 

Une vaste depression, en arriere du marecage, presente une jonchaie a Juncus 
effusus, jonc dont les bases des touffes sont inondees pendant un laps de temps 
relativement long. C'est !'association de I'Epilobio-Juncetum effusi, present ici 
sous une sous-association plus ou moins riche en especes calaminaires. 

Dans la zone marecageuse, apparait une roseliere a Phragmites australis, 
connaissant parfois un certain abaissement du niveau des eaux et un asseche­
ment temporaires du substrat. Quelques plantes calaminaires sont egalement 
presentes ici, caracterisant le groupement tres particulier qu'est la roseliere 
calaminaire. 
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CERCLE DE MYCOLOGIE DE BRUXELLES 

Vice-President: P. MOENS; Tresorier: C. PIQUEUR 
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Le CERCLE DE MYCOLOGJE DE BRUXELLES, fonde le 24 octobre 1946, est une section des 
Naturalistes beiges. Son but est d'etablir des contacts frequents entre Jes mycologues du 
Brabant et d'unir leurs efforts afin d'etendre le plus possible Jes progres de la mycologie. Les 
activites du Cercle comprennent des reunions de determination et de discussion, des cause­
ries, des excursions et !'organisation d'une exposition annuelle de champignons. 

Les membres des Naturalistes beiges desireux de participer aux activites du Cercle de 
Mycologie de Bruxelles peuvent s'informer aupres de Mm• D. THUMAS, chargee des relations 
publiques (Tel.: 02-268 08 65). 

CERCLES DES NATURALISTES 
ET JEUNES NATURALISTES DE BELGIQUE 

association sans but lucratif 

L'association CERCLES DES NATURALISTES ET JEUNES NATURALISTES DE BELGIQUE, 
creee en 1956, regroupe des jeunes et des adultes interesses par l'etude de la nature, sa 
conservation et la protection de l'environnement. 

Les Cercles organisent, dans toutes Jes regions de la partie francophone du Pays (24 sec­
tions), de nombreuses activites tres diversifiees: conferences, cycles de cours - notamment 
formation de guides-nature -, excursions d'initiation a l'ecologie et a la decouverte de la 
nature, voyage d'etude ... L'association est reconnue comme organisation d'education 
permanente. 

Les Cercles publient un bulletin trimestriel, L'Erable, qui donne le compte rendu et le 
programme des activites des sections ainsi que des articles dans le domaine de l'histoire 
naturelle, de l'ecologie et de la conservation de la nature. En collaboration avec !'ENTENTE 
NATIONALE POUR LA PROTECTION DE LA NATURE asbl, ]'association intervient reguliere­
ment en faveur de la defense de la nature et publie des brochures de vulgarisation scien­
tifique (liste disponible sur simple demande au secretariat). 

Les Cercles disposent d'un Centre d'Etude de la Nature a Vierves-sur-Viroin (Centre 
Marie-Victorin) qui accueille des groupes scolaires, des naturalistes, des chercheurs ... et 
preside aux destinees du P�rc Nature! Viroin-Hermeton dont ils sont Jes promoteurs avec la 
Faculte Agronomique de l'Etat a Gembloux. 

De plus, !'association gere plusieurs reserves naturelles en Wallonie et, en collaboration 
avec ARDENNE ET GAUME asbl, s'occupe de la gestion des reserves naturelles du sud de 
l'Entre-Sambre-et-Meuse. 

CERCLES DES NATURALISTES ET JEUNES NATURALISTES DE BELGIQUE asbl 
rue des Ecoles 21, B-5670 Vierves-sur-Viroin 

Tel.: 060-39 98 78 



LES NA TURALISTES BELG ES 
association sans but lucratif 

Rue Vautier 29 a B-1000 Bruxelles 

L'association LES NATURALISTES BELGES, fondee en 1916, invite a se regrouper tous Jes 
Beiges interesses par J'etude et la protection de la Nature. 

Le but statutaire de !'association est d'assurer, en dehors de toute intrusion politique ou 
d'interets prives, l'etude, la diffusion et la vulgarisation des sciences de la nature, dans tous 
Jeurs domaines. L'association a egalement pour but la defense de la nature et prend !es 
mesures utiles en la matiere. 

II suffit de s'interesser a la nature pour se joindre a !'association: Jes membres Jes plus quali­
fies s'efforcent de communiquer Jeurs connaissances en termes simples aux neophytes. 

Les membres re�oivent la revue Les Naturalistes beiges qui comprend des articles Jes plus 
varies ecrits par des membres: J'etude des milieux naturels de nos regions et leur protection y 
sont privilegiees. Les quatre fascicules publies chaque annee foumissent de nombreux ren­
seignements. Au fil des ans, Jes membres se constituent ainsi une documentation precieuse, 
indispensable a tous Jes protecteurs de la nature. Les articles traitant d'un meme theme sont 
regroupes en une publication vendue aux membres a des conditions interessantes. 

Une feuille de contact trimestrielle presente Jes activites de !'association: excursions, confe­
rences, causeries, seances de determination, heures d'acces a la bibliotheque, etc. Ces activi­
tes sont reservees aux membres et a leurs invites susceptibles d'adherer a !'association ou 
Jeur sont accessibles a un prix de faveur. 

La bibliotheque constitue un veritable centre d'information sur Jes sciences de la nature ou 
Jes membres sont re�us et conseilles s'ils le desirent. 

Le secretariat et la bibliotheque sont heberges au Service educatif de l'lnstitut royal des 
Sciences naturelles de Belgique (IRSNB), rue Vautier 29 a 1000 Bruxelles. Ils sont accessi­
bles tous Jes jours ouvrables ainsi qu'avant !es activites de !'association. On peut s'y procurer 
Jes anciennes publications. 
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